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Helen Traiteur : la continuité de l’excellence

Depuis plus de 60 ans, Helen Traiteur, traiteur gastronomique assure l’excellence culinaire des
évènements de la Région PACA, sachant continuellement s’adapter aux changements du temps
pour s’imposer comme une institution forte et une marque reconnue sur le plan national.
Entreprise  familiale,  la  structure  est  désormais  pilotée  par  Arnaud  Louis,  petit-fils  du
fondateur d’Helen Traiteur qui a repris le flambeau de son père comme PDG en 2021 avec
l’ambition de perpétuer la continuité d’excellence historique qui fait la renommée d’Helen tout
en poursuivant le développement de la marque et en se fixant de nouveaux objectifs. Toujours
tourné vers l’avenir. 

250.000  repas  servis  en  2023,  90  collaborateurs  permanents,  400  réceptions  assurées  pour  des
professionnels et des particuliers, plus de 13 millions d’euros de chiffre d’affaires, un site de 4.500 m2,
des bureaux à Monaco et Saint-Tropez, un laboratoire culinaire dernier cri de 2.500 m2 et un nouveau
lieu de logistique et de stockage de plus de 1.000 m2 à Châteauneuf-de-Gadagne. Ce sont les chiffres
vertigineux que représentent  aujourd’hui  Helen Traiteur,  traiteur gastronomique vauclusien,  basé à
Morières-lès-Avignon qui régale les papilles de la région depuis 1959.

https://www.helen.fr/
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Une histoire de famille et d’héritage

Tout commence en 1959 avec les grands parents d’Arnaud Louis, Helen et Maryse Louis. Le couple qui
est propriétaire d’un restaurant sur le Vaucluse, lance un service de repas à domicile qui deviendra petit
à petit une référence sur le plan régional. Helen, passionné de cuisine, de cirque et d’histoire, décide de
mélanger ses atouts et ne se contente pas de proposer des repas gastronomiques à des évènements, il
crée des soirées uniques dans des monuments prestigieux comme le Palais des Papes par exemple « tout
a commencé quand mon grand-père s’est lié d’amitié avec Jean Cocteau, le cinéaste français. Lui et son
équipe tournait en Provence et venait manger tous les jours au restaurant de mon grand-père, il lui a
donc proposé d’apporter des plats de qualité sur le tournage. Il l’a fait sans location de matériel et sans
un personnel conséquent,  c’était  une autre époque, selon moi il  a inventé le métier de traiteur en
Provence » conte le directeur actuel.  

Accompagné de sa femme, le fondateur met toute son âme dans ce projet avec pour maitres mots,
créativité, amour, passion, excellence et rigueur. Des valeurs auxquelles sont très attachés le nouveau
PDG, Arnaud Louis qui voue une admiration sans faille à son grand-père « j’ai un tel respect pour lui.
Mon grand-père était un visionnaire génial qui a osé réaliser des idées qu’il avait en tête alors qu’on lui
disait que c’était impossible. Lui c’était la créativité, le dynamisme et l’enthousiasme qui sont nécessaire
à ce métier, ma grand-mère c’était la rigueur, la gestion d’entreprise, les chiffres. L’un sans l’autre
n’aurait pas pu fonctionner et c’est comme ça qu’Helen est devenue Helen Traiteur » déclare admiratif
Arnaud Louis.

Helen Louis, fondateur de l’entreprise

« Apporter ma patte tout en perpétuant les valeurs de mon grand-père et de mon père »

Un peu plus de 20 ans plus tard et avec un succès déjà conséquent, le fils du couple fondateur, Eric-
Helen Louis rejoint l’entreprise familiale en y emmenant des qualités de manager et des connaissances
en marketing très importantes qui permettront à la structure de considérablement se développer « mon
père est devenu directeur en 1993, il a développé Helen pour en faire le leader sur la région PACA et l’un
des plus grands traiteurs de France. Les infrastructures, la formation de notre personnel et le nombre
d’évènements couverts ont explosé sous sa coupe, il s’est révélé être un incroyable dirigeant d’entreprise
qui a su surmonter toutes les difficultés qu’une structure comme la nôtre peut connaitre » ajoute Arnaud
Louis.

Biberonné dès le plus jeune âge aux valeurs de l’entreprise familiale, Arnaud Louis en connait tous les
moindres recoins, toutes les ficelles et surtout toutes les pratiques et ce à tous les postes. Celui qui dirige
aujourd’hui une entreprise qui réalise un chiffre d’affaires de 13 millions d’euros a commencé son activité
chez Helen Traiteur dès l’âge de 14 ans en déchargeant des camions pour gagner son argent de poche
auprès de son père et y gagner aussi ses premiers galons de future locomotive de la boite « c’est simple,
je pense avoir tout fait dans cette entreprise, le déchargement des camions, la plonge, j’ai été en cuisine
pendant plusieurs années à apprendre avec les chefs puis après mes études je suis revenu comme
assistant chef de projet dans la région Bouches du Rhône et Occitanie, puis j’ai récupéré le Vaucluse

https://www.linkedin.com/in/arnaud-louis-210bb4102/?originalSubdomain=fr
https://www.helen.fr/depuis-1959/
https://www.linkedin.com/in/eric-helen-louis/?originalSubdomain=fr
https://www.linkedin.com/in/eric-helen-louis/?originalSubdomain=fr
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avant de devenir responsable commercial de la Cote d’Azur et ensuite je suis revenu ici comme chef de
projet puis j’ai passé des tests auprès d’un cabinet de recrutement qui m’a jugé apte à reprendre la
direction après mon père » explique Arnaud Louis.

L’adage du petit fils reste le même que ses aïeuls : seul l’excellence et la qualité prime. Pour cela, le
nouveau PDG a entreprise de nombreux changements qui lui sont apparus comme nécessaires, le tout en
investissant  massivement.  L’objectif  reste significativement le  même :  développer l’entreprise et  sa
marque sans perdre de terrain,  innover pour rester premier sans dénaturer les principes de bases
insufflés par ses parents « si on regarde bien, mon grand-père et ensuite mon père ont tous les deux
apporté des choses différentes issus de leurs parcours et de leurs connaissances. Pour autant ce qu’ils
ont donné a eu une seule et même finalité : l’agrandissement et la réussite de notre entreprise. Cela me
confère donc un héritage et de lourdes responsabilités que je dois assumer et ce que je veux c’est
continuer à imposer ma patte qui m’est propre tout en perpétuant les valeurs familiales qui ont fait nos
premiers succès » ajoute Arnaud Louis.

Arnaud Louis, désormais PDG de l’entreprise familiale aux cotés de son père, Eric-Helen Louis, PDG
avant lui.

La recette Arnaud Louis

Si les gages de qualité et d’excellence ont été introduit puis développés par sa famille, Arnaud Louis veut
pousser ses éléments jusqu’à son paroxysme. Selon lui, pour être le meilleur, il  faut s’entourer des
meilleurs et constamment se remettre en question. Une politique sur laquelle le nouveau dirigeant ne
transige  pas.  Depuis  son  arrivée  dans  le  siège  de  patron,  le  PDG d’Helen  a  opéré  de  nombreux
changements et mis à disposition de ses équipes les moyens nécessaires pour atteindre les objectifs visés
« mon premier objectif était de moderniser toute la structure de l’entreprise sans en toucher les valeurs
fondamentales.  Je  voulais  faire  rentrer  les  nouvelles  technologies  et  la  partie  la  plus  importante
concernait  la  numérisation  via  l’outil  informatique.  De  la  cuisine  aux  opérations  en  passant  par
l’administratif, la décoration florale, tout le monde a les mêmes données sur chaque évènement donc la
composition des menus, le matériel nécessaire, l’effectif retenu sur la prestation, je voulais que tout le
monde parle d’une même voix et ça c’est une première réussite » explique-t-il.

Ces premiers changements, le nouvel homme fort d’Helen Traiteur les a opérés dès début 2022 alors que
l’ensemble des traiteurs et des acteurs de l’évènementiel culinaire, dont Helen, souffraient énormément
de la crise du Covid sur le plan économique. C’est donc au moment où les pertes sur le chiffre d’affaires
étaient le plus considérables qu’Arnaud Louis a décidé de réinvestir dans la structure pour en améliorer
le fonctionnement. Un choix fort et important qui se chiffre à 200.000 euros sur les deux premières
années « la remise en question a toujours fait partie de notre politique de réussite. La crise du covid a
considérablement changé les choses, on a perdu la moitié de nos effectifs qui se sont dirigés sur d’autres
secteurs, le nombre d’évènements baissaient, ma conclusion a été qu’il fallait mieux nous organiser et
ajouter une valeur structurelle à l’entreprise » explique le directeur.
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Le recrutement et la formation comme piliers                                                  

Chez Helen Traiteur, c’est d’abord les recettes et le haut niveau que l’on retrouve dans l’assiette qui a
fait de la structure une référence sur le plan régional voir national. Des recettes travaillées, des produits
de qualité et une préparation digne des meilleurs restaurants gastronomiques. Si les menus historiques
ont fait leurs preuves pendant de nombreuses années, le nouveau PDG n’a encore une fois pas voulu se
reposer sur ses lauriers et a entrepris de nombreuses actions sur ce volet « l’idée c’était de prendre une
majorité des recettes, de les remoderniser ou d’en créer des nouvelles. Donc on a sorti plus de 150
nouvelles recettes et on en a modernisé en tout 300 que l’on avait déjà au sein de la maison et on ne
parle pas uniquement de l’assiette puisqu’on fait  également les brunchs,  les cocktails  dinatoires et
déjeunatoires, il fallait réaligner notre carte » développe Arnaud Louis « si on voulait pouvoir assurer 400
réceptions haut de gamme à l’année et continuer à surprendre notre clientèle, ces changements étaient
primordiaux ».

Pour concrétiser cette mutation, le nouveau directeur a pu compter sur le savoir-faire des meilleurs
artisans culinaires qui comme le veut la tradition au sein de l’entreprise ont été formés au sein des murs
de la structure. La formation des équipes est l’un des piliers de la politique d’Helen Traiteur et avec ce
changement majeur, Arnaud Louis en a profité pour renforcer cet aspect « dans un domaine d’excellence
comme le nôtre, il faut s’entourer des meilleurs. Et pour y parvenir, vous avez deux options, soit vous
prenez un chef extérieur connu, soit vous formez vos équipes par les meilleurs et c’est ce que j’ai choisi.
Pour moi c’est essentiel car c’est comme cela que nous pouvons assurer des prestations haut de gamme
dans toute la région du 1er janvier au 31 décembre » argumente Arnaud Louis.

« le recrutement est le défi principal du secteur »

C’est comme cela que chaque équipe d’Helen Traiteur s’est vu former par un grand nom dans son
domaine. Les pâtissiers de l’entreprise ont eu le privilège de recevoir l’enseignement de Gabriel Le
Quang, figure identifiée du monde de la pâtisserie et meilleur ouvrier de France en 2023. Souhaitant que
ses équipes puissent s’adapter à tous les types de clientèles, Arnaud Louis a confié le soin à Florent
Pietravalle, chef 1 étoile verte à l’hôtel de la Mirande d’enseigner les meilleures recettes végétariennes.
Une nouvelle preuve de l’exigence et de l’excellence requise au sein de l’entreprise vauclusienne « on a
aussi nos maitres d’hôtel qui ont été formés par Kévin Chambenoit qui est un des meilleurs ouvriers de
France et qui a travaillé dans les plus beaux établissements du monde, que ce soit le Georges V à Paris
ou le Shangri-La de Singapour, ça en dit long sur notre exigence, on veut exceller partout » ajoute
Arnaud Louis avant d’annoncer une nouveauté « en fin d’année, on aura une formation avec Frédéric
Dupré sur le service décoration florale qui a été meilleur ouvrier de France en 2015 ».

Si Arnaud Louis met un point d’honneur à ce que ses équipes soient préparés le plus tôt possible c’est
aussi parce que selon lui « le recrutement est devenu le principal défi de notre secteur ». Helen Traiteur
est synonyme d’excellence et pour le rester, le directeur général doit assurer un service à la hauteur de
sa réputation sur chaque date, ce qui complique l’intégration de prestataires externes comme les agences
d’intérim « par  rapport  à  nos  concurrents,  on fait  quand même moins  appel  à  des  extras  ou des

https://www.linkedin.com/in/gabriel-le-quang-0089a97a/?originalSubdomain=fr
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https://www.la-mirande.fr/fr/restaurant-avignon-provence.html
https://www.la-mirande.fr/fr/
https://www.mofparis.com/kevin-chambenoit/
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vacataires.  On  en  prend  mais  en  nombre  limité  et  ils  sont  encadrés  sur  les  évènements  par  nos
collaborateurs qui sont formés tout au long de l’année, on doit garder un niveau qualitatif haut de gamme
et c’est pour cela qu’on a recruté à la sortie du covid 25 maitres d’hôtel confirmés qui insufflent notre
exigence aux équipes en prestation. C’est toujours un tiers de notre équipe qui accompagne deux tiers
d’extra, je privilégie également la présence de nos équipes en cuisine car c’est eux qui produisent la
semaine  les  menus  servis  donc  on  a  calculé  que  ça  faisait  gagner  20%  de  temps  de  travail  et
d’organisation le jour de la prestation » souligne Arnaud Louis. Pour autant, le recrutement des jeunes
n’est pas en reste et l’entreprise souhaite accélérer cette composante dans les années à venir « nous
allons déjà beaucoup sur le terrain, expliciter notre démarche aux étudiants, les convaincre en leur
proposant de travailler avec les plus grands chefs, dans des endroits merveilleux et surtout leur proposer
une vraie trajectoire de carrière avec des échelons à gravir et des perspectives d’évolutions. On fidélise
également avec des CDI et une grille de salaire proportionnelle à la qualité du travail ».

2026 en perspective d’avenir

Le petit-fils du fondateur d’Helen Traiteur, aujourd’hui PDG de la firme familiale a un rêve ou plutôt un
objectif qu’il s’est fixé en ligne de mire : atteindre 15 millions d’euros de chiffre d’affaires en 2026 et
parvenir à une croissance organique. Pour concrétiser et matérialiser ce défi, le directeur n’a pas hésité à
investir une nouvelle fois. Un nouveau laboratoire culinaire, flambant neuf de 2500m2, segmenté par
équipe. Un espace pour les entrées, un espace pour les plats chauds, un espace pour les desserts et les
meilleures chambres froides dans lesquelles on retrouve des produits frais, à 90% français ou régionaux
et surtout un fonctionnement respectueux de la démarche RSE volontariste « on s’est rendu compte que
de plus en plus de clients étaient exigeants sur la partie RSE et en particulier les entreprises donc on est
intransigeant sur notre fonctionnement interne sur ce sujet. On propose des menus zéro déchet et très
bas carbone, on travaille avec des ONG, on est vraiment dans une mouvance du beau produit, bien
exécuté mais respectueux des mesures en vigueur » insiste Arnaud Louis.

Déjà très actif sur la côte d’azur avec un bureau sur Monaco et un autre près de Saint-Tropez, Helen
Traiteur qui compte de nombreux clients institutionnels sur cette zone comme l’OGC Nice par exemple,
continuera d’étendre son influence sur cette partie de la région mais aussi sur le Vaucluse « on doit être
partout, on va même jusqu’à Lyon, on veut être le leader sur toute la partie sud du territoire national,
c’est notre ambition. On tourne en moyenne à 15 évènements par week-ends en haute saison, on veut
augmenter le rythme au fur et à mesure. Les prochains objectifs sont également autour de la gestion des
flux du code barre, du retour du RFID (système de vaisselle connecté) et du développement de notre
stratégie  de communication.  On a  le  lancement  de notre  entrepôt  logistique en 2025 qui  va  nous
permettre de proposer de la location de couverts, assiettes etc pour les particuliers, je ne m’interdis rien
pour cette entreprise ». Ne rien s’interdire et constamment se remettre en question et si ce n’était pas là
le secret éternel d’Helen Traiteur ?
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French Tech Grande Provence : un levier de
développement innovant

Ce jeudi 23 mai, s’est tenu l’assemblée générale du bureau et des membres de la French Tech
Grande Provence qui œuvre depuis 2019 pour l’entreprenariat local et agit comme un levier de
développement  économique  dédiée  à  l’innovation.  L’occasion  pour  les  responsables  de
l’association de tirer le bilan d’une année 2023 mitigée avec des problèmes de trésorerie mais
des également des axes d’améliorations pour le futur.

Une année contrastée mais des perspectives à développer. Voilà comment on pourrait résumer l’année
2023 de l’association French Tech Grande Provence qui a présenté son bilan lors de leur assemblée
générale annuel qui s’est déroulé le jeudi 23 mai au sein du Living Lab, à Agroparc. Une réunion qui a
réunit l’ensemble des membres du bureau et qui ont permis d’aborder entre autres le bilan d’activité
2023, le rapport financier, l’approbation des comptes, les cotisations de l’année écoulée et la feuille de
route 2024. 

Paul Hermelin, président de la structure et du conseil d’administration de Capgemini a ouvert la réunion
aux  côtés  du  co-président,  Matteo  Gachon,  jeune  entrepreneur  et  dirigeant  de  la  start-up  ECC
Technologies. L’occasion pour les deux hommes de rappeler l’évolution prise par l’association depuis sa
labélisation à travers des chiffres-clés qui montrent l’engouement qui existe autour de French Tech
Grande Provence.

123 adhérents, 215 startups accompagnées depuis 2015 et surtout 69 porteurs de projets accueillis en
2023  «  on  a  organisé  27  évènements  cette  année  dans  le  but  de  fédérer  et  de  créer  des  liens
professionnels entre nos adhérents, on est malgré une année difficile sur le plan de la trésorerie, sur une
croissance du nombre d’entreprises que l’on accompagne, que l’on aide à se structurer et à se développer
et cela grâce au travail formidable de nos bénévoles qui consacrent tellement d’heures à la réussite de
nos objectifs et qui anticipent les besoins et les problématiques d’avenir » souligne Paul Hermelin. 

Des difficultés financières en 2023 

Le premier constat dressé durant cette assemblée générale fut que l’association a vécu une année 2023
particulièrement difficile sur le plan de la trésorerie avec un résultat net négatif qui a été évalué à
35.000€ et une trésorerie négative à -40.875€ selon Philippe Espanet, trésorier général de French Tech
Grande Provence. Les fonds propres subissent également une diminution de -39.351 € par rapport à
2022. 

La raison principale à cette problématique économique réside en premier lieu sur le nombre en baisse
d’adhérents ce qui fatalement a découlé sur une chute du nombre d’entreprises incubées et une perte de

https://lafrenchtech-grandeprovence.fr
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subventions  fatale  aux  comptes  de  l’association.  La  Région  Sud  qui  soutient  French  Tech  Grande
Provence depuis plusieurs années à retirer sa subvention d’un montant de 12.500€ pour la première fois
« cette contrainte nous oblige à chercher de nouvelles solutions et ne plus avoir à dépendre de ces aides
publiques.  Notre  réflexion  est  donc  axée  en  2024  sur  la  recherche  de  nouveaux  partenaires,
essentiellement privées pour permettre un nouvel assainissement des comptes et un modèle économique
fort » soutient le co-président Mattéo Gachon. 

De gauche à droite : Philippe Espanet, trésorier de French Tech Grande Provence, Paul Hermelin,
président de l’association, Mattéo Gachon, co-président et Anthony Poirier, secrétaire général.

L’accent mis sur les incubateurs 

Depuis sa labélisation, French Tech Grande Provence est particulièrement attentive à ses programmes
d’incubateurs auprès des structures adhérentes que ce soit des start-ups ou des PME. Mettre l’accent sur
l’accompagnement de ces projets d’entreprises est bien entendu un enjeu d’avenir comme l’a confirmé
Laure Baudoin, responsable pédagogique et communication de l’association « notre objectif principal est
toujours  le  même,  favoriser  l’émergence  des  start-ups,  accélérer  leur  croissance,  renforcer  leur
attractivité  afin  de  structurer  et  animer  l’écosystème  territorial.  On  a  particulièrement  à  cœur
d’encourager la diversité et l’inclusion ». 

L’association a dénombré 47 start-ups dans son programme incubateur en 2023, un chiffre qu’il convient
de mettre en perspective car French Tech Grande Provence a calculé une baisse de 9% du nombre
d’incubés par rapport à 2022 passant de 152 à 123 « on doit revoir notre modèle, c’est indéniable car le
modèle économique de l’incubateur est extrêmement fragile. Nous devons collaborer plus activement
auprès des PME (Petites et moyennes entreprises) et pas seulement nous focaliser sur les start-ups. »
assure Laure Baudoin. 

Répartition des entreprises incubées accompagnées par French Tech Grande Provence sur le
département du Vaucluse

Une feuille de route 2024 placée sous le signe de l’innovation et de recherche de partenaires

Cependant, ce constat étant fait, il permet aux membres directoires du bureau d’avoir une vision claire
pour 2024 et les années à venir avec une stratégie plus forte tout en gardant les points positifs déjà
apportés  «  Nous  avons  entre  10  et  12  incubateurs  par  promotion  d’accompagnement,  ce  qui  est
évidemment un chiffre limité mais cela permet néanmoins un accompagnement plus personnalisé de la
part  de  nos  trois  formateurs  certifiés  qui  sont  des  mentors,  chefs  d’entreprises  confirmés  qui
accompagnent individuellement les futures entreprises lors d’ateliers collectifs et individuels. Depuis le
lancement en 2021, 92% des entreprises ayant suivi cette cession ont lancé leur entreprise » souligne
Laure Baudoin. 

L’année 2024 sera primordiale sur ce volet et pour ré augmenter le nombre d’incubateurs, les membres
de French Tech Grande Provence sont prêts à mettre en place plusieurs solutions innovantes « Pour
l’année à venir, on réfléchit à travailler sur un modèle de « success feess » qui permettrait aux start-up
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en fin d’incubation ou développé économiquement après un an d’accompagnement de nous payer la
dernière  partie.  On  trouve  ça  plus  juste  que  d’avoir  un  tarif  pour  tout  le  monde  qui  empêche
l’accessibilité à l’accompagnement. On souhaite également à un partenariat avec Avignon Université
pour que les étudiants aient un fond de soutien qui viendrait de la fondation de l’université, on recherche
cette année à développer notre nombre de partenaires privés pour relancer une croissance stable et
efficace sur ce point » conclut la responsable pédagogique. 

La CCI de Vaucluse lance sa propre
plateforme de recherche d’emploi et
d’alternance

La  CCI  de  Vaucluse  a  annoncé  l’arrivée  prochaine  de  STARTINGJOB,  sa  plateforme  de
recherche  d’emploi  et  d’alternance  afin  de  faciliter  l’insertion  professionnelle  des  jeunes
vauclusiens  ainsi  qu’améliorer  l’accompagnement  des  entreprises  du  département.  Cette
innovation recensera les offres de formations proposées sur son Campus à Avignon.

Une plateforme facile d’accès et adaptée aux besoins locaux

La nouvelle plateforme STARTINGJOB de la CCI Vaucluse rentre parfaitement dans l’esprit insufflé par la
structure territorial. Elle répond à un double enjeu : soutenir les entreprises dans leur quête de talents et
offrir  aux jeunes une porte  d’entrée efficace dans le  monde professionnel.  En lien direct  avec les
formations proposées par le Campus de la CCI, la plateforme promet une synergie entre les besoins du
marché du travail et les compétences des diplômés.

Sur le principe d’une web application, STARTINGJOB se veut très simple d’utilisation : l’interface est
optimisée pour une utilisation sur smartphone, et aucune inscription n’est nécessaire,  que l’on soit
recruteur ou candidat.

Un projet soutenu par des partenaires locaux

Le projet bénéficie du soutien des intercommunalités de Vaucluse, qui voient en STARTINGJOB un levier
de  croissance  économique  et  qui  contribuent  à  enrichir  l’offre  de  la  plateforme.  En  intégrant  les
Établissements Publics de Coopération Intercommunale (EPCI) dans ce projet, la CCI de Vaucluse remplit
sa mission principale de liant et renforce ainsi les synergies entre les différents acteurs économiques du
département, dans un objectif commun de développement économique et d’emploi local.

https://univ-avignon.fr
https://www.vaucluse.cci.fr/
https://campus.vaucluse.cci.fr/
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Lien vers STARTINGJOB : https://startingjob.fr/

Erudis Formation Campus d’Avignon ouvre 3
nouvelles formations

Erudis Formation Campus d’Avignon ouvrira, dès la rentrée de septembre 2024, 3 nouvelles
formations dans les secteurs de la bioqualité, du développement commercial et de la nutrition
alimentaire.  Le  début  d’un  projet  à  long-terme  qui  répond  à  la  demande  des  acteurs
économiques du territoire vauclusien.

La structure Erudis qui est à la fois un CFA, un centre de formation et une école continue son expansion
sur la région Provence Alpes Cotes-d’Azur. Après avoir finalisé l’installation de deux nouveaux campus à
Aix-en-Provence et à Nice/Sophia Antipolis, Erudis Formation proposera dès septembre 2024, 3 nouvelles
formations sur son Campus d’Avignon.

Situé en plein cœur d’Agroparc, zone extrêmement dynamique dans le secteur de l’agro-alimentaire et de
la technologie, l’Erudis Formation Campus d’Avignon a tenu à proposer de nouvelles offres de formations
en bioqualité,  en développement commercial  et  en nutrition alimentaire.  Les bénéficiaires de cette
structure d’accompagnement pourront donc dès la prochaine rentrée,  avoir accès aux 3 formations
suivantes :

– Le BTS Bioqualité

– Le Bachelor Responsable du Développement Commercial (RDC)

– Le Bachelor Chargé de Projet en Nutrition et de la prise en charge des Troubles du Comportement
Alimentaire

Chaque personne intéressée pourra obtenir  plus  d’informations en se  rendant  aux Journées Portes
Ouvertes qui se dérouleront sur le Campus d’Avignon le 25 mai et le 5 juillet. Les équipes pédagogiques
se tiendront à disposition pour répondre à toutes les questions et donner tous les renseignements sur ces
trois voies à venir.

https://startingjob.fr/
https://www.erudisformation.fr/
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La CCI de Vaucluse et Ventoux Sud s’allient
en faveur du développement économique

La Chambre de commerce et d’industrie (CCI) de Vaucluse et la communauté de communes
Ventoux Sud viennent de signer une convention de partenariat pour rapprocher leurs forces en
faveur du développement économique. Une permanence d’une demi-journée par mois, dédiée
aux créateurs-repreneurs et aux entreprises du territoire sera mise en place à Villes-sur-Auzon
et Sault à partir de janvier 2024.

Ce partenariat s’inscrit  dans la volonté de renforcer la collaboration de la CCI de Vaucluse et des
intercommunalités en matière de développement économique de proximité. Il devrait permettre à la CCI
d’apporter sa connaissance des territoires et des problématiques locales pour accompagner Ventoux Sud
dans sa réflexion en matière de développement économique.

http://www.vaucluse.cci.fr
https://ccvs84.fr/accueil.html
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Dans le cadre de sa compétence ‘Actions de développement économique’, la communauté de communes
Ventoux Sud met en œuvre :
–  La création,  l’aménagement,  la  gestion et  l’entretien ou reprise  des  zones d’activité  industrielle,
commerciale, tertiaire, artisanale, touristique, portuaire ou aéroportuaire.
– L’aménagement, l’entretien et l’exploitation d’équipements industriels, artisanaux et agricoles.
– Le maintien, le soutien et le développement dans les domaines agricole,  commercial,  artisanal et
tertiaire.
– L’aide au développement et le maintien des réseaux et infrastructures de télécommunication.
– La politique locale du commerce et le soutien aux activités commerciales d’intérêt communautaire.
–  La promotion du tourisme dont  la  création des offices  de tourisme,  aménagement  et  gestion de
structures d’hébergements intercommunaux, mise en place et gestion d’informations touristiques, mise
en place et perception de la taxe de séjour.

Ensemble, la CCI de Vaucluse et Ventoux Sud s’engagent à œuvrer ensemble dans plusieurs domaines
tels que :
– Création, reprise et transmission d’entreprise : accompagnement, foncier, implantation…
– Des services dédiés aux entreprises et  groupement d’entreprises du territoire :  accompagnement
individuel ou collectif au développement des entreprises, aides à la transition numérique, développement
durable, innovation…
– Dynamisation des centres-villes/centres-bourgs et soutien aux activités de proximité, et associations de
commerçants, notamment dans le cadre du dispositif « Petite Ville de Demain » sur la commune de Sault.
– Accompagnement des structures touristiques dans leur développement : réunions d’informations et
formations visant à améliorer les compétences des entreprises du secteur touristique, accompagnement
dans leur démarche de classement hôtelier, de labellisation touristique, de mise à jour réglementaire
(document unique, accessibilité).

Dès  janvier  2024,  Thibaut  Cornu,  conseiller  Entreprises  et  Territoires  de  la  CCI,  assurera  une
permanence d’une demi-journée par mois à Villes-sur-Auzon et Sault. Cette permanence sera en place
pour les créateurs-repreneurs et les entreprises du territoire.

V.A.

La CCI de Vaucluse et le Grand Avignon se
mobilisent en faveur du développement

https://www.linkedin.com/in/thibaut-cornu-475234160/
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économique

Après la CCRLP (Communauté de communes Rhône Lez Provence) le mois dernier,  la Chambre de
commerce  et  d’industrie  de  Vaucluse  vient  de  signer  avec  le  Grand  Avignon  une  convention  de
partenariat en faveur du développement économique.
« Cet accord a pour objet de consolider la dynamique de travail conjointe et complémentaire entre les
deux entités au service du développement économique du territoire et des entreprises, et ce à travers
plusieurs actions, expliquent les 2 partenaires.

Accompagner les créateurs et les repreneurs
Pour cela, le grand Avignon rappelle que « de par son travail de terrain et sa connaissance des projets
immobiliers, travaille sur son territoire à une vision complète de la disponibilité en locaux d’activité et de

https://www.echodumardi.com/politiqueetterritoire/bollene-la-cci-84-deploie-ses-ailes-en-haut-vaucluse/
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foncier. Il gère de plus la pépinière Creativa ».
Pour sa part, la CCI de Vaucluse dispose, quant à elle, « de tous les outils pour accompagner les porteurs
de  projet  :  réunions  d’information  et  de  sensibilisation  à  la  création/reprise  d’entreprise,  réunions
thématiques  animées  par  des  professionnels,  accompagnement  individuel  des  porteurs  de  projet,
accompagnement de la transmission/reprise d’activité, mise en relation… »

Du service, du service et encore du service aux entreprises du territoire
Cet accord prévoit aussi que les conseillers aux entreprises de la CCI coordonnent leurs actions avec la
direction du Développement économique du Grand Avignon.
En effet, les conseillers aux entreprises de la CCI de Vaucluse répondent déjà aux diverses demandes des
entreprises  et  les  accompagnent  dans  leurs  projets  de  développement  (création/transmission,
développement  durable,  numérique,  tourisme,  développement  commercial,  ressources  humaines…).
Désormais, ils le feront de manière combinée avec les services de l’Agglomération via la direction du
Développement économique qui intervient principalement dans la gestion et le promotion de l’offre
foncière et économique, l’accueil, l’information et l’accompagnement des acteurs économiques, de la
création  à  l’implantation,  la  transmission/reprise  et  le  développement  ainsi  que  l’animation  et  la
mobilisation  des  partenaires  et  réseaux  professionnels  (French  tech,  associations  d’entreprises,
chambres consulaires, clusters, organismes de formation, d’emploi et d’insertion…).

Lire également : « Bollène : la CCI 84 déploie ses ailes en Haut-Vaucluse »

Accompagnement des structures touristiques
Par ailleurs, la CCI84 entend également se tenir aux côtés de l’Office de Tourisme du Grand Avignon afin
d’accompagner les entreprises du secteur dans le but d’améliorer leurs compétences, les aider dans leur
démarche de classement hôtelier, de labellisation touristique, de mise à jour réglementaire (document
unique, accessibilité). Elle se tient également à la disposition de l’Office de Tourisme pour participer à
ses différentes actions thématiques et proposer des outils adaptés à leur demande.

Territoire d’industrie
Enfin, la Chambre consulaire vauclusienne est aussi impliquée dans les actions menées dans le cadre de
Territoire  d’Industrie  »  dont  le  Grand  Avignon  est  partie  prenante,  afin  de  mener  des  réflexions
collectives sur des problématiques industrielles comme l’agroalimentaire ou l’écologie industrielle par
exemple.
Au  final,  de  «  par  sa  connaissance  des  territoires  et  des  problématiques  locales  et  ses  relations
privilégiées avec les entreprises et les acteurs du territoire, la Chambre de Commerce et d’Industrie
(CCI) de Vaucluse a développé une véritable expertise pour accompagner le Grand Avignon dans sa
réflexion en matière de développement économique et d’aménagement », précise les 2 partenaires.

https://www.echodumardi.com/politiqueetterritoire/bollene-la-cci-84-deploie-ses-ailes-en-haut-vaucluse/
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ZAC vs ZAN*, deux mondes inconciliables ?
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A Cavaillon, deux logiques s’affrontent celle de la communauté d’agglomération qui souhaite
créer de nouvelles zones d’activités pour soutenir l’activité économique et créer des emplois et
de  l’autre  un  collectif  regroupant  des  associations  qui  s’opposent  à  la  bétonisation  et  à
l’artificialisation des terres agricoles. Deux visions du futur de l’économie et du monde de
demain. Qui est dans le vrai ?

C’est l’idée que le développement économique est un facteur de progrès social

A écouter les arguments de chacune des parties elles ont en fait toutes les deux raison. Nous avons ainsi
d’un côté, des élus qui souhaitent redonner à cette partie de la Provence un niveau d’activité et de
richesse propre à faire reculer le chômage, à faire monter le niveau de vie et à avoir, in fine, d’avantage
de moyens pour développer des politiques publiques ambitieuses. C’est l’idée que le développement
économique est  un facteur  de progrès  social.  C’est  ce  modèle  qui  a  prévalut  depuis  la  révolution
industrielle et surtout ces dernières décennies. On en voit cependant aujourd’hui les limites.
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« C’est une folie que de réduire encore les surfaces agricoles »

De l’autre, nous avons des associations regroupant des citoyens très engagés qui considèrent que dans le
contexte actuel c’est une folie que de réduire encore les surfaces agricoles. C’est au détriment de la
biodiversité, de la perméabilisation des sols, mais aussi du recul des activités agricoles traditionnelles.
Avec  toutes  les  conséquences  sociales  induites.  Par  ailleurs,  ces  nouvelles  activités  développeront
immanquablement les émissions de gaz à effet de serre et contribueront au réchauffement climatique. En
effet, dans les entreprises pressenties à s’installer dans ces ZAC plusieurs font dans la logistique donc
présence et mouvements de nombreux camions.

© Faubourg Promotion / GROUPE IDE

industrielle ou agricole, tel pourrait être au fond résumé la question pour la cité Cavare ? Toujours plus
ou toujours mieux ? Tel est le dilemme. C’est une bonne chose que ce débat puisse exister et que les avis
puissent s’exprimer et se confronter. C’est le simple jeu de la démocratie. On en a plus que besoin. En
définitive ce qui se passe à Cavaillon est un peu au cœur du débat de notre société aujourd’hui. Quel
modèle de société voulons-nous ? Cependant il y a urgence à décider.

Lire également : “Foncier : quel avenir pour le Vaucluse en 2050?“

*
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ZAC: Zone d’Aménagement Concerté
ZAN : Zéro Artificialisation Nette

Audrey Brun Rabuel, nouvelle directrice de
risingSUD

C’est la nouvelle directrice de l’agence d’attractivité et de développement économique de la
Région Sud –  « risingSUD » –  qui  accompagne plus de 500 entreprises par an dans leur
développement à l’exportation, leur industrialisation, leur recherche de financement et leur
structuration. Neuf sur dix sont satisfaites de ce service d’appui qui devra s’adapter à une
nouvelle conjoncture : les investisseurs privilégient la rentabilité à la croissance en période

https://outil2amenagement.cerema.fr/la-zone-d-amenagement-concerte-zac-r311.html
https://www.ofb.gouv.fr/la-demarche-zan-zero-artificialisation-nette
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d’inflation. Ils auront du mal à mettre la main à la poche pour nos jeunes pousses. C’était le
moment de faire connaître le point de vue de la nouvelle directrice, quelques jours après la
tenue du plus grand des salons européens de l’innovation.

Quel bilan faites-vous de l’accompagnement de nos entreprises à « Viva technology » ?
« La région a fait le choix, pour cette nouvelle édition de Viva technology, d’être à nouveau présente.
Pour rappel, Viva technology en quelques chiffres :

• 91 000 visiteurs en physique

• 300 000 connectés dans le monde via la plateforme

• 400 millions de personnes touchées via les réseaux sociaux

• 2 000 exposants dont 180 start-ups

Sur notre stand, la Région et ses partenaires, au premier rang desquels son agence d’attractivité et de
développement économique – risingSUD, a permis à 36 entreprises du territoire d’exposer (récapitulatif
ici : https://www.maregionsud.fr/vivatech-2022) ; et c’est sans compter toutes les autres entreprises à qui
la région a mis à disposition un pass de 4 jours, donné la parole lors d’une table ronde, permis de venir
accueillir des rdv, ou de disposer un démonstrateur sur le stand.
C’est aussi beaucoup d’acteurs de l’écosystème régional qui se mobilisent et se rassemblent sur cet
espace Région : métropoles, pôles de compétitivité, incubateurs, french tech, etc.
C’est la concrétisation de ce « jouer collectif » que la Région a souhaité déployer dès 2016 et qui porte
aujourd’hui ses fruits !
Le constat, il est assez simple : le salon – mais aussi notre stand – a été plein pendant les 4 jours. Tous
nos exposants ont témoigné de leur grande satisfaction à retrouver la version pré covid du salon (en
fréquentation). Le stand Région Sud, qui a mis cette année à l’honneur les Green tech, s’est beaucoup fait
remarquer et s’est aussi démarqué des autres régions. Il y a eu beaucoup de contacts pour tous mais,
comme on le sait sur un salon, c’est maintenant qu’il faut travailler à transformer les leads. Et nous
suivons chaque entreprise pour cela !
L’équipe Invest en charge de l’accueil de délégations internationales et de la prospection a également eu
très peu de moments de répit avec une vingtaine d’investisseurs rencontrés en 4 jours ! Et, je l’espère,
dans quelques mois ou quelques années, de belles histoires à raconter pour le territoire ! »

https://www.maregionsud.fr/vivatech-2022
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Audrey Brun Rabuel est la nouvelle directrice de risingSUD. Elle succède à Jean-François Royer à la
tête de l’agence d’attractivité et de développement économique de la Région Sud présidée par
Bernard Kleynhoff (à droite sur la photo).

Après 50 ans de négociations,  le  brevet  unitaire en Europe permettra aux entreprises de
protéger leurs innovations, sur tout le continent, en une seule demande, et pour un coût très
raisonnable. Les agences régionales qui soutiennent l’innovation doivent-elle être innovantes et
porter des sujets de simplification et d’efficacité comme celui-là ? Et si oui, lesquels ?
« Les agences ont un rôle important dans l’accompagnement des entreprises de leurs territoires et la
plupart proposent, d’ailleurs, davantage d’ingénierie d’accompagnement que de financements pour les
entreprises  (ces  derniers  sont  portés  majoritairement  par  l’Etat,  les  Régions  et  la  Commission
européenne).
À ce titre,  les agences ont un rôle primordial  à jouer pour accompagner les entreprises dans leur
transformation et cela fait partie (ou doit faire partie) des objectifs prioritaires pour une agence.
risingSUD est,  à ce titre,  fortement impliquée dans l’accompagnement des entreprises et dans leur
transformation :
Avec SUD Accélérateur – 1er Accélérateur régional en France réalisé en partenariat avec Bpifrance
depuis 2015 – l’agence propose par exemple un accompagnement sur mesure et de proximité pour les
entreprises et leurs dirigeants, afin de révéler les Entreprises de Taille Intermédiaire (ETI) de demain et
de les accompagner dans leur transformation. 75 PME ont pu bénéficier de ce dispositif  depuis sa
création.
Avec le déploiement du réseau européen Enterprise Europe Network (EEN), l’agence accompagne les
entreprises pour les aider à intégrer l’économie circulaire comme un levier de leur croissance et/ou de
leur différenciation produit ou service, pour les aider (en lien avec les pôles de compétitivité) dans leur
transformation digitale.
Avec  Parcours  Sud  Industrie,  l’agence  sensibilise  les  entreprises  industrielles  aux  enjeux  de  leur
transformation vers l’industrie du futur et les accompagne dans cette transformation. Cette année, ce
sont 500 entreprises qui auront été accompagnées, depuis 3 ans. »

Sur  quels  sujets  voudriez-vous  marquer  votre  action par  rapport  à  votre  prédécesseur  et
apporter votre signature ?
« Avant toute chose, je souhaite inscrire l’action de l’agence dans la durée. Y apporter une vision à plus
long terme en phase avec les priorités de la Région et de son président, Renaud Muselier.
Nous sortons d’une crise sanitaire sans précédent aux conséquences économiques et sociales que nous
connaissons tous. Nos entreprises ont besoin d’un souffle nouveau, de stabilité aussi je pense, dans un
contexte géopolitique toujours incertain avec la guerre aux portes de l’Europe. Pour autant, nous avons
de véritables défis devant nous : accélérer la transition écologique et digitale des entreprises, augmenter
le nombre d’ETI sur le territoire, attirer plus d’investissements directs étrangers, ce qui implique de
mieux identifier qualifier et promouvoir un foncier qui, on le sait, est très rare et cher en région ; enfin,
renforcer  notre  influence  et  l’accompagnement  à  l’export  de  nos  entreprises,  véritable  levier  de
croissance  et  de  développement.  Ce  sont  des  enjeux  stratégiques  en  termes  de  développement
économique sur lesquels je souhaite que l’on accélère ! C’est toute la feuille de route que je suis en train
de construire avec les équipes de l’agence. Des équipes motivées, engagées et de grande qualité. »
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En mars dernier, 24 entreprises de la région (dont 7 vauclusiennes : Ateliers Bio de Provence, FDS
Pro, Froid Palombi, Icko apiculture, La Salle blanche, MGH/Mirbat group holding et Moscatelli) ont
intégré la promotion 5 du programme Sud Accélérateur. Représentant 1 821 emplois cumulés, ces
entreprises vont bénéficier, durant 2 ans, de ce dispositif visant à les accompagner vers un
changement d’échelle.

Pouvez-vous nous décrire votre feuille de route ?
« La Région Sud a fixé des objectifs ambitieux pour les 6 ans à venir dont le Schéma Régional de
Développement  Economique  d’Innovation  et  d’Internationalisation  (SRDEII),  voté  fin  juin,  est  la
traduction opérationnelle. La feuille de route de l’agence s’inscrira en phase et en cohérence avec cette
stratégie.  Je  le  rappelle  :  risingSUD est  le  bras  armé  de  la  région  en  charge  du  développement
économique et de l’attractivité. Pour bâtir cette feuille de route, nous sommes en train de réorganiser
l’agence autour de 3 grandes directions. Nous présenterons cette nouvelle organisation et ces grands
métiers à la rentrée de septembre.
Parmi les grands chantiers que je me fixe :
Coupler l’export et l’invest, lors de nos missions, nos prospections, pour renforcer la présence de la
Région Sud à l’international, son influence et son rayonnement ;
Montée en gamme sur le foncier économique : identification, qualification, promotion… ;
Simplifier  et  rendre  plus  lisible  les  actions  de  l’agence,  sur  le  terrain,  au  quotidien  auprès  des
entreprises ;
Enfin, faire de la transition écologique un véritable levier de croissance pour les entreprises et les
territoires. Cela se traduira dans les missions de l’agence. »

En quoi votre profil ou votre expérience vous permettra de réussir dans ce nouveau poste de
direction ?
« Tout d’abord je tiens à remercier Bernard Kleynhoff pour la confiance qu’il m’apporte. Je viens de
cabinets : Région, CCI, après un cours passage en consulting. Le cabinet vous apprend la rigueur, la
réactivité et surtout une grande polyvalence. En tant que conseillère de Renaud Muselier à l’économie,
l’innovation,  le développement économique à l’international  et  l’emploi,  j’ai  eu la chance de traiter
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pendant un peu moins de 7 ans et au quotidien des sujets qui sont au cœur des missions de risingSUD. Je
n’arrive  donc  pas  en  terrain  conquis,  mais  maîtrisé  je  dirais.  Je  connais  mes  interlocuteurs,  les
partenaires, les enjeux. Les difficultés aussi et les points à améliorer. J’ai les idées assez claires et je sais
où je veux aller. Mon challenge maintenant c’est d’y arriver, et d’obtenir les résultats en conséquence. Je
suis assez obstinée de nature donc je compte bien tout faire pour cela. »

Philippe Million, président de Everest Isolation à Orange parle de risingSUD dans le cadre de la
promotion 3 de Sud Accélérateur de l’agence d’attractivité et de développement économique de la
Région Sud.

Joël Guin : « plus qu’une structure
administrative, une force commune »

Alors que le Grand Avignon a adopté son ‘projet de territoire’  en juin dernier,  Joël Guin,
président de la communauté d’agglomération depuis juillet 2020, évoque les grands enjeux de
l’intercommunalité. Développement économique, transport et mobilité, environnement, grands
aménagements structurants… Tour d’horizon de ce que l’agglomération ambitionne de devenir
d’ici 2030.

« Le projet de territoire ‘Horizon 2030’ constitue notre vision de l’agglomération pour les 10 prochaines
années, notre ambition pour l’avenir, pour avancer ensemble, explique le président de la Communauté
d’agglomération du Grand Avignon.  Il  exprime les  valeurs sur  lesquelles  nous entendons bâtir  nos
grandes orientations, et les priorités qui en découlent. »
« Ce projet représente le fruit d’un travail collaboratif avec l’ensemble des conseillers communautaires,
poursuit celui qui est aussi maire de Vedène. Nous ne partions d’ailleurs pas de rien. Le Grand Avignon
porte et  met en œuvre déjà de nombreux projets,  de nombreuses actions,  des programmes et  des
documents de planification. Je pense au PDU (Plan de déplacements urbains), au PLH (Plan local de
l’habitat), au Scot (Schéma de cohérence territoriale), au Programme alimentaire territorial (PAT), à
notre  programmation  pluriannuelle  d’investissements…  Des  projets  ont  été  engagés  au  cours  du
précédent mandat, que nous devrons mener à leur terme. »

« Notre territoire a des atouts à faire valoir sur le plan économique. »
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Compétence majeure de l’agglomération, le développement économique est l’un des enjeux de cette
décennie à venir. Et afin d’accompagner au mieux un aménagement équilibré du tissu économique de son
territoire, le Grand Avignon mise notamment sur la réalisation de la Zac (Zone d’aménagement concerté)
du Plan à Entraigues-sur-la-Sorgue dont sera notamment exclue la logistique pour se concentrer sur
d’autres activités.
« Le Grand Avignon souhaite renforcer son positionnement sur la naturalité, notamment dans l’industrie
agroalimentaire,  mais  pas  uniquement,  insiste  Joël  Guin.  Ce  projet  de  parc  d’activités  porté  en
partenariat  avec  l’entreprise  avignonnaise  GSE,  illustre  parfaitement  le  cadre  de  cette  volonté
d’orientation économique vers ce créneau à fort potentiel sur lequel notre territoire a des atouts à faire
valoir. »
Côté calendrier, la demande de Déclaration d’utilité publique (DUP) a été déposée à la préfecture en août
dernier. Elle est en cours d’instruction par les services du préfet avant que l’enquête publique ne soit
organisée dans le courant de cette année.

Si le Grand Avignon ne représente que 15% de la superficie de son bassin de vie, il concentre 43%
des emplois dont un bon nombre dans les zones d’activités de son périmètre.

« En attendant, le Grand Avignon continue d’améliorer la desserte de la zone, précise le président de
l’agglomération. Les travaux de création des nouvelles voies d’accès et de sortie depuis la D942, pour un
coût de 2,15M€ HT financés à 70% par l’intercommunalité, sont achevés. L’ensemble des études ont été
menées, permettant d’aboutir à un projet qui concilie la volonté de développer l’économie de notre
territoire et  la  préservation de l’environnement.  Dans ce cadre,  le  Grand Avignon aménage à titre
expérimental  le  centre  du  giratoire  d’entrée  de  zone,  selon  les  principes  innovants  de  la  ‘mini-
forêt urbaine’, avec 2 000 arbres plantés à terme. »
Mais  pour  le  président  de  l’agglomération,  cette  attractivité  économique passe  évidemment  par  la
poursuite du développement des zones actuelles dont Agroparc notamment. En première ligne, Creativa,
la pépinière d’entreprises du Grand Avignon créée en 1990, qui va se doter d’un nouveau bâtiment
(4,2M€) d’ici à l’été prochain. De quoi permettre à l’une des plus grandes pépinières généralistes du Sud-
Est  de la  France de disposer  d’une soixantaine de bureaux et  de 6  ateliers  supplémentaires  pour
accueillir de nouvelles entreprises dans le cadre d’un accompagnement de 3 ans. Le tout agrémenté des
services nécessaires au développement de ces jeunes pousses : espace d’accueil, espace numérique,
reprographie,  boîtes  postales,  affranchissement et  salles  de réunions,  espaces techniques (baies  de
brassage, local technique, archives…).
L’autre actualité sur Agroparc, c’est aussi l’avenir de l’Agriscope, l’emblématique pyramide en verre de
la zone qui devrait être conservée dans le cadre d’un nouveau projet, ainsi que lancement de l’offre de
services de la Cité de l’innovation de la naturalité et le démarrage des travaux du bâtiment Innov’Alliance
en fin d’année ou début 2023.
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La pyramide de l’Agriscope devrait être conservée dans le cadre d’un nouveau projet dévoilé dans
l’année.

A quand le décollage de Confluence ?
Aussi  interrogé  sur  les  multiples  retards  à  l’allumage  concernant  l’aménagement  de  quartier  de
Confluence en Courtine, le président de l’agglomération rappelle « qu’avec la Ville d’Avignon, nous avons
décidé d’accélérer sur le projet majeur d’aménagement durable de ce futur quartier, qui mixera habitat
et économie, en donnant une place primordiale à la nature, à la maîtrise de l’énergie et à l’innovation
architecturale ».
Pour relancer l’aménagement de cette zone engluée depuis des années dans des problématiques de
réglementation liées principalement au risque inondation, la Ville et l’Agglomération ont notamment créé
au printemps dernier ‘Grand Avignon aménagement’, une SPL (Société publique locale) chargée d’en
piloter l’aménagement. Une SPL dont la direction vient d’être prise depuis le début du mois par Florence
Verne-Rey  jusqu’alors  directrice  générale  de  la  Société  publique  locale  ‘Melun  Val-de-Seine
aménagement’.
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Alors que la définition du projet de pré-programmation de Confluence avance en Courtine, le Grand
Avignon ambitionne de faire de ce quartier un modèle de zone accueillant activités économiques et
habitations.

« Notre objectif  est  de faire d’Avignon-Confluence le  modèle d’un quartier  vivant  et  accueillant,  à
l’atmosphère harmonieuse, avec des bureaux, des commerces et services de proximité et des immeubles
d’habitation, détaille Joël Guin. Avec la Ville d’Avignon, nous avançons d’ailleurs actuellement sur la
définition d’un projet de pré-programmation concernant le cœur de projet (ndlr : la Zac TGV), en lien
avec Joan Busquets, notre urbaniste conseil.  » De quoi déboucher sur l’aménagement des premiers
‘macro-lots’ situés dans un premier périmètre resserré de 27ha autour de la gare et d’espérer voir les
premières entreprises s’implanter en 2023 ?
« Au-delà de la globalité du projet d’Avignon-Confluence sur 100 ha d’activités et de logements autour de
la gare TGV afin de doper l’économie du Grand Avignon, notre ambition est de continuer de consolider
l’attractivité du territoire en requalifiant toutes les principales zones d’activités économiques existantes
et en développant une stratégie foncière très dynamique, rappelle le président de l’établissement public
de coopération intercommunale. Nous allons aussi dans ce cadre relancer notre action sur le marketing
territorial, qui a logiquement été mise en sommeil avec la pandémie. L’objectif est de réorienter notre
démarche autour de la naturalité et de ses déclinaisons. »

Le réseau de transport réajusté progressivement
Autre dossier important de cette année à venir : la réorganisation des transports de l’agglomération. En
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effet, le Grand Avignon a fait le choix de reprendre en main l’exploitation du réseau de transports en
commun intercommunal en la confiant à sa SPL (Société publique locale) Tecelys à partir du 1er juillet
prochain.
«  Cette  reprise  va  s’accompagner  d’un plan d’ajustement  progressif  du réseau,  à  l’échelle  des  16
communes  du  Grand  Avignon,  précise  Joël  Guin.  Nous  avons  en  ce  sens  engagé  une  très  large
concertation avec les maires, pour connaitre leurs attentes. De là, nous pourrons compléter le maillage et
la qualité des lignes, pour toujours plus et mieux répondre aux besoins des usagers. »
«  Notre  ambition  est  d’accroître  les  mobilités  douces,  en  passant  la  vitesse  supérieure  sur  nos
investissements et sur la base d’un schéma de déplacements d’ensemble incluant la prolongation du
tramway, des bus en site propre et des parkings relais à l’échelle de l’agglomération », poursuit le
président de l’agglomération. Pour cela, le Grand Avignon va ainsi investir près de 190 M€ d’ici à 2026
afin d’améliorer le niveau de services apportés aux voyageurs et la qualité des transports en commun.

Le Grand Avignon prévoit l’extension du réseau de tramway en direction du parking-relais de l’île
Piot notamment.

Des investissements qui vont notamment concerner la réalisation d’une nouvelle portion de tramway
entre le parking de l’île Piot et la station Saint-Roch. Le coût de cette deuxième phase est estimé à plus
de 61M€ dont 7,83M€ d’aides de l’Etat obtenues dans le cadre de l’appel à projets national pour les
transports collectifs en site propre et pôles d’échanges multimodaux. La concertation sur ce projet de
tram 2 interviendra au printemps prochain afin que le programme définitif  puisse être adopté l’été
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prochain. Objectif : une mise en service d’ici 2025.
Par ailleurs, sur la période 2024-2026, des bus à haut niveau de service, type ‘Chron’hop’ seront déployés
sur des voies dédiées entre le rond-point Grand Angles et le centre-ville d’Avignon via la RN 100 et le
pont  de l’Europe.  Le projet  prévoit  la  création d’un parking relais  de 200 places et  de nombreux
aménagements de voirie pour un montant estimé à 17M€ dont, là encore, un soutien de l’Etat à hauteur
de 2,15M€ pour cette navette express entre Gard et Vaucluse. Outre le futur parking-relais des Angles, 4
nouveaux parkings-relais, gratuits, vont aussi être construits, en complément de ceux des Italiens et de
l’Ile Piot, afin de compléter le maillage autour de la cité des papes. Ils se situeront à Saint-Chamand (365
emplacement livrés en septembre 2022), à Agroparc (fin 2022), Réalpanier (2024) et Rognonas dans les
Bouches-du-Rhône.

L’aménagement du parvis de la gare débute ce mois-ci avec un chantier qui devrait durer 2 ans
environ.

A cela s’ajoute enfin le réaménagement du parvis de la gare Sncf du centre-ville afin d’y accueillir « tous
les modes de transports au cœur du Grand Avignon : bus, tram, cars régionaux, trains et vélo, avec un
espace de stationnement dédié. Les travaux, déjà débutés cette année sur le parking, vont s’étendre sur
le parvis en janvier 2022, pour une durée de 2 ans. »
Le Grand Avignon,  qui  cofinance le  projet  à  hauteur  de 4,8M€,  souhaite  faire  de ce  lieu  dédié  à
l’intermodalité le symbole de son exemplarité en matière de développement des mobilités douces et des
transports collectifs.
« Je suis d’ailleurs fier que l’ensemble de cette feuille de route ait fait l’objet d’un vote à l’unanimité lors
du conseil communautaire d’avril, ce qui montre que tous les élus, quelle que soit leur sensibilité, ont à
cœur de continuer d’améliorer ensemble l’offre de services en matière de transports durables », se
félicite le président du Grand Avignon.
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« Nous avançons à 16, nous décidons à 16. »

Une  unanimité  actuelle  qui  tranche  avec  les  tensions  constatées  avec  la  ville-centre  lors  de  sa
désignation, en 2020, à la présidence de l’agglomération que briguait également Cécile Helle, maire
d’Avignon.
« Il y a eu la fièvre de l’élection, reconnait Joël Guin, mais c’est du passé dorénavant. Nous sommes 16
communes, nous avançons à 16, nous décidons à 16, dans le respect de l’identité et des atouts de chaque
commune. Le Grand Avignon est donc au service de toutes les communes, et donc de la ville centre. »
Un constat aujourd’hui partagé par Cécile qui, dans les colonnes de nos confrères du quotidien de la
Provence confirmait « qu’avec le président Joël Guin, il y a un vrai travail de  collaboration, un véritable
partage de vue sur des dossiers importants, à la fois pour la ville d’Avignon et pour l’Agglo. Nous
apprenons à avancer ensemble. »
« Ma volonté est que notre agglomération incarne un espace d’échanges, de débats, de collaborations,
porté par l’intérêt général et l’ambition partagée d’un développement durable et harmonieux de notre
territoire, reprend le président de l’agglomération. Avec la ville centre, comme avec toutes les communes
du Grand Avignon, je ne prétends à rien d’autre que cela fonctionne, vraiment. »

Développer une agglomération à taille humaine
C’est dans cet esprit coopératif que Joël Guin a notamment proposé la création d’un fonds de soutien aux
investissements communaux, doté d’un budget de 10M€ sur le mandat.
« La transition écologique et énergétique, la transition économique, constituent la colonne vertébrale de
notre projet de territoire qui vise à poursuivre le développement d’une agglomération à taille humaine,
conciliant excellence environnementale et économique, au bénéfice de notre qualité de vie à tous. C’est
un projet qui dépasse les sensibilités politiques et les intérêts communaux. C’est donc, en ce sens, un
véritable projet intercommunal qui entend apporter des réponses nouvelles et adaptées, pour chacune de
nos communes, aux enjeux écologiques, économiques et sociaux qui nous attendent. Une qualité de vie
qui passe évidemment par la qualité environnementale au sein de l’agglomération.
 « Aujourd’hui, constate Joël Guin, on ne parle plus des causes du réchauffement climatique mais de ce
que nous pouvons et devons faire pour agir. Le Grand Avignon a placé la transition écologique au centre
de ses actions et de ses réflexions. Notre Plan Climat est dans cet esprit en construction, avec pour
prochaine étape l’élaboration du plan d’actions, ce qui induit naturellement de concerter avec l’ensemble
des acteurs du territoire. » Dans ce cadre, plusieurs soirées-forum ont été organisées à destination de la
population, dont les dernières se sont tenues en décembre dernier.
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L’objectif est de créer une agglomération à taille humaine. © BAU-BLAU/Joan Busquets

« L’objectif de ce projet d’envergure est de conduire le territoire vers une autonomie énergétique et une
neutralité  en  carbone,  à  l’horizon  2050.  Soit  30  ans  pour  réduire  les  consommations  d’énergie,
développer les énergies renouvelables locales, modifier nos modes de vie, améliorer la qualité de l’air… »
Une volonté qui se traduit notamment par le lancement d’une vaste étude pour le déploiement d’une
filière  hydrogène  verte  sur  le  territoire  du  Grand  Avignon  ainsi  que  la  mise  en  place  d’un  plan
d’amélioration du réseau de déchèteries intercommunales.
« Nous finissons actuellement un double chantier en vue de la modernisation des déchèteries d’Avignon
Courtine et de Velleron : budget global 1,2 M€, annonce le président de l’agglomération. On projette
aussi une nouvelle déchèterie sur le sud-est de l’agglomération et notre Plan local de prévention des
déchets sera bouclé courant 2022. »
Qualité de vie encore avec : l’acquisition de la ferme Baudouin et de ses 5,2 hectares de terres agricoles.
De quoi faire de ce lieu le symbole Programme d’alimentation territorial (PAT) du Grand Avignon qui vise
à renforcer les productions agricoles respectueuses de l’Environnement, valoriser une alimentation saine
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accessible à tous, développer l’économie sociale et solidaire et rendre exemplaire l’approvisionnement de
la restauration collective territoriale. Un Programme dont le plan d’actions, concerté depuis plusieurs
mois, sera arrêté au printemps prochain. « L’ambition sur cette ferme est de mettre en place un espace
test agricole, dispositif qui vise à favoriser l’installation d’agriculteurs en leur mettant à disposition sur
une durée limitée du foncier pour tester leur activité en grandeur réelle. »

Les espaces naturels, aquatiques et agricoles représentent 66% des surfaces de l’agglomération.

Une agglomération trop à l’étroit ?
Alors que l’Insee a déterminé que le bassin de vie d’Avignon est bien plus large que le périmètre
administratif de son intercommunalité, le président du Grand Avignon estime toutefois qu’il ne faut pas
brusquer les choses. Ainsi, si la zone d’emploi de la cité des papes compte désormais davantage de
communes  gardoises  (15  communes)  et  bucco-rhodaniennes  (8  communes)  que  de  communes
vauclusiennes (13 communes), Joël Guin se veut rassurant avec ses voisins : « le Grand Avignon est bien
plus qu’une structure administrative, c’est notre force commune. Je crois qu’il faut d’abord apprendre à
travailler ensemble en portant des projets collectifs utiles pour l’ensemble de nos territoires comme le
transport par exemple. Je suis convaincu que c’est par ce biais là que nous poserons les bases d’un avenir
commun. »
Même volonté de dialogue concernant les villes gardoises déjà présentes dans le Grand Avignon et
souvent ‘oubliées’ par leur Région et leur Département : « J’entends engager avec la présidente de la
Région  Occitanie  et  la  Présidente  du  Conseil  départemental  du  Gard  un  niveau  d’échanges  et  de
collaboration utile  et  nécessaire,  dans l’intérêt  de nos 7 communes gardoises.  J’ai  confiance en la
capacité  de ces  collectivités  partenaires  à  considérer  et  à  accompagner nos  communes dans leurs
projets. »

Un outil de coopération inédit à l’échelle du bassin de vie
C’est d’ailleurs dans cet esprit que le Grand Avignon (15% de la superficie de son bassin de vie mais 43%
de ses emplois) figure parmi les huit intercommunalités qui, en décembre dernier, ont lancé « une
démarche de coopération pour l’attractivité du territoire et mettre en œuvre des projets communs » à
l’échelle du bassin de vie d’Avignon.
Une initiative portée actuellement par 6 EPCI (Etablissement public de coopération intercommunale)
vauclusiennes et 2 gardoises mais où ne figure aucune structure Bucco-rhodanienne. « Chaque chose en
son temps, tempère Joël Guin. Un nouveau rendez-vous est prévu le mois prochain. Il sera ouvert aux
autres intercommunalités du Grand bassin d’Avignon souhaitant être associées à cette démarche qui a
pour objectif d’avancer dans la formalisation de l’outil le plus pertinent pour piloter cette coopération
inédite. »

« LEO : agir vite et maintenant. »

Et l’un des dossiers brulants qui pourrait mobiliser la totalité des intervenants de ce territoire est sans
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conteste celui de la LEO (Liaison Est-Ouest) qui, arlésienne à la sauce papale, attend toujours de sortir de
terre dans son intégralité depuis des décennies.
« La problématique est simple, résume Joël Guin. Si j’entends les oppositions, les interrogations, en
particulier sur les impacts environnementaux, jamais depuis plus de 30 ans le contexte n’a été aussi
favorable à sa réalisation. C’est historique. Les financements sont assurés. C’est historique, après toutes
ces années d’atermoiement. Outre une desserte absolument indispensable au développement de la zone
de Courtine-Confluence, notre territoire voit  enfin se présenter l’occasion exceptionnelle de pouvoir
mettre en œuvre un équipement attendu et structurant au bénéfice de nos citoyens, surtout pour les plus
exposés. La dégradation des conditions de circulation montre qu’il faut agir. Maintenant. »

La construction du pont sur la Durance dans le cadre de la 1re tranche de la LEO, il y a près de 14
ans maintenant…

Mais la LEO n’est pas une fin en soi, poursuit-il. C’est pour cela que le Grand Avignon engage ce très
important programme d’investissements pour les transports en commun. Tout cela doit s’accompagner
d’autres actions pour toujours mieux répartir encore la circulation poids-lourds et véhicules légers. Je
milite ainsi pour la mise en œuvre de mesures parallèles et nécessaires, en particulier la gratuité de
l’autoroute  entre  Avignon-Nord  et  Avignon-Sud.  Soyons  même plus  ambitieux  en  allant  au-delà  et
demandons à Vinci, avec le soutien du département et des autres collectivités concernées, la gratuité de
Cavaillon à Orange. »
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